BULLETIN DE REINFORMATION DU MERCREDI 24 AVRIL 2013 
(Extraits)

Grands sujets 
Adoption de la loi Taubira par l'Assemblée nationale 
Les députés ont adopté hier peu après 17 heures la loi Taubira de dénaturation du mariage. 331 députés ont voté pour et 225 ont voté contre. 
Les groupes politiques ont‑ils voté en bloc ? 
Presque mais pas complètement. A droite, cinq députés UDI dont le président Jean‑Louis Borloo ont voté en faveur du texte. Pour l'UMP, Benoist Apparu et Franck Riester ont également voté pour, cinq autres élus se sont lâchement abstenus, dont Nathalie Kosciusko‑Morizet, Bruno Le Maire, et Pierre Lelouche. 
A gauche, la plupart des députés d'outre‑mer ont voté pour défendre la famille. A noter que quatre députés socialistes ont voté contre le texte et que quatre autres se sont abstenus. 
Quelle était l'ambiance aux alentours de l'Assemblée ? 
Depuis plus d'une semaine, le Palais Bourbon est placé sous haute surveillance. Les rues adjacentes sont bloquées et des dizaines de cars de CRS ou de gendarmes mobiles y stationnent. Hier, le dispositif a été encore renforcé. De nombreux députés ont reconnu que l'Assemblée nationale était placée en état de siège : portes fermées par des plaques de métal, contrôles d'identité incessants, restrictions à la liberté de circulation, etc. 
Et dans l'hémicycle ? 
L'ambiance était électrique dès la séance de questions au gouvernement. Lors des explications de vote qui précèdent le vote, la tension est encore montée d'un cran entre la majorité et l'opposition à tel point qu'il était difficile d'entendre les orateurs. 

Mais le véritable spectacle était dans les tribunes 
En effet, une quinzaine d'opposants à la loi Taubira ont méné une opération « hémicycle pour tous ». Les militants avaient réussi à pénétrer dans l'hémicycle, munis d'une grande banderole « Référendum ». Juste avant le vote, ils l'ont déployée dans la tribune de gauche aux cris de « référendum ». Le président de l'Assemblée Claude Bartolone, fou de rage, hurlait depuis son perchoir : « Sortez‑moi ces excités de l'Assemblée » ou « Qu'on me sorte ces ennemis de la démocratie ». Reste à savoir s'il ne s'adressait pas aux députés socialistes qui refusent d'écouter le peuple et de le consulter en organisant un référendum. 
Que risquent ces courageux militants ? 
Une dizaine d'entre eux ont été arrêtés et conduits au commissariat de la rue de l'Evangile pour un contrôle d'identité. Un dernier est toujours en garde à vue à cette heure. Il est accusé par Claude Bartolone d'avoir frappé un agent, ce qui n'est pas le cas selon lui. Claude Bartolone déclare avoir porté plainte. 
Frigide Barjot, elle aussi présente dans l'hémicycle, a été frappée et insultée par des militants LGBT à sa sortie du Palais Bourbon. 

La rue parisienne plus mobilisée que jamais contre 
le gouvernement 
A partir de 19 heures, des milliers de personnes ont défilé, comme tous les soirs depuis huit jours, dans le cortège de la Manif pour Tous de Sèvres‑Babylone aux Invalides. L'ambiance était électrique. Des drapeaux arc‑en‑ciel, couleurs des militants homosexualistes, étaient présents en tête de cortège floqués du logo de la Manif pour tous. Lassée par toutes ces concessions à la bien‑pensance et ulcérée par les appels répétés à une union civile, Christine Boutin a fini par quitter le cortège de manière tonitruante. 
Que s'est‑il passé après la dispersion de la Manif pour tous ? 
Entre 1.000 et 2.000 veilleurs se sont installés sur la pelouse des Invalides. Eclairés par des bougies, ils sont restés calmement assis à écouter des interventions, des lectures de passages de littérature française ou à chanter à voix basses. 
Près de la barrière de CRS de la rue de l'Université, les esprits se sont vite échauffés, bien aidés par les policiers en civil. De jeunes militants ont jeté quelques bouteilles sur les policiers, avant de tenter d'installer des barricades avec des barrières de chantier sur le quai d'Orsay. Ces prétendus dérapages n'ont, une fois de plus, provoqué aucun dégât matériel et aucun policier n'a été blessé. 
Comment cela s'est‑il terminé ? 
Le millier de manifestants restant, décidément bien peu dangereux, chantait des chants scouts ou dansait des farandoles. La police a fini par dégager la place vers 1 heure du matin en poussant tout le monde, veilleurs et manifestants, dans le métro, avec force gazage. De nombreuses personnes frôlaient l'asphyxie dans les couloirs du métro en raison des gaz. 
Plusieurs dizaines de manifestants ont été arrêtés après la manifestation. 

Brèves françaises 
Manif pour tous : la répression absurde continue 
Une jeune conductrice a été arrêtée cette nuit place du Trocadéro, alors qu'elle rentrait chez elle après la manifestation. Son crime : laisser flotter sur sa voiture un drapeau de la Manif pour tous. 
En dressant son procès‑verbal, le policier qui l'a verbalisée a reconnu qu'il avait pour consigne d'arrêter tout véhicule portant les couleurs de la Manif pour tous. 
La province en pointe du combat contre la loi Taubira 
Hier soir, les villes de province se sont mobilisées en masse pour protester contre la surdité du gouvernement. Des veillées ou des manifestations se sont déroulées dans une trentaine de villes. A Lyon, des manifestants ont bloqué avec des barrières l'autoroute Paris‑Marseille près de l'échangeur de Perrache. Plusieurs d'entre eux ont été placés en garde à vue. 
Les partisans du mariage homosexuel se font menaçants 
Hier, ce furent évidemment les congratulations de ceux qui sont persuadés de passer de l'obscurité à la lumière. Outre les réjouissances exprimées entre membres du cénacle officiel allant de Jean‑Luc Romero à Anne Hidalgo, les partisans du combat pour l'égalité menacent de manifester devant le domicile de Frigide Barjot, le samedi 25 mai, à 15 h, la veille de la grande manifestation nationale. On nous persuadait que de telles méthodes étaient l'apanage des opposants au mariage homosexuel. On rappellera qu'en matière de harcèlement à domicile ou dans les lieux de culte une association comme Act up mais aussi le collectif des Femen ont une longueur d'avance. 

Polémique autour des photos truquées de la manif 
du 24 mars 
Alors que l'émission C dans l'air y consacre un extrait, le reportage du journaliste indépendant sur l'accusation de falsification des photos aériennes de la Manif pour tous fait polémique. Une conférence de presse a été organisée hier par la préfecture de police, mais rien n'a été clarifié. Le journaliste, Pierre Barnérias, a expliqué sa démarche lors d'un interview au Figaro et déclare en particulier que tous les labos étrangers contactés ont confirmé la retouche des photos. Par ailleurs, la Manif pour tous a accusé l'AFP d'avoir licencié son expert qui a attesté, devant une caméra, que des photographies avaient été retouchées. L'AFP a démenti. Doutes contre paroles, l'affaire est à suivre. 

Comment conjuguer viande et laïcité à la cantine ? 
A l'école primaire de Bondy, la directrice lassée de voir des enfants ne pas manger de viande à la cantine a laissé un mot dans leur carnet de correspondance : « Je vous rappelle que conformément au règlement municipal et au règlement intérieur de l'école, chaque enfant sera servi en viande. Si, pour des raisons religieuses, vous ne voulez pas que votre enfant mange de la viande, je vous invite à me rencontrer, car nous n'accepterons pas cette situation. Je vous rappelle que votre enfant est scolarisé à l'école de la République et que la laïcité, qui est un des fondements de notre République, doit être respectée dans son intégralité. ». La mairie ayant exprimé son désaccord, la directrice a dû faire des excuses au nom de la laïcité, qui décidément permet des interprétations bien contradictoires. 
Brèves internationales 
Attentat contre l'ambassade de France à Tripoli 
Un attentat à la voiture piégée a frappé hier l'ambassade de France de Libye, première attaque contre des intérêts français depuis la chute de Kadhafi en 2011. Deux gendarmes français ont été blessés, dont l'un sérieusement, ainsi que des voisins de l'ambassade. Le mur d'enceinte a été entièrement détruit, fenêtres et portes du bâtiment soufflées par l'explosion, qui a laissé un cratère de deux mètres de diamètre devant le portail. Les Etats‑Unis, l'Onu, l'Otan, l'Union européenne, ainsi que l'Allemagne, la Grande‑Bretagne et la Tunisie ont condamné avec Laurent Fabius cet attentat "lâche et odieux", qui n'a d'ailleurs pas été revendiqué. Cependant, des groupes jihadistes visés par l'intervention française dans le nord du Mali avaient menacé en représailles, de s'attaquer aux intérêts français. 

Nouvelle attaque des Femen 
En Belgique, à Ixelles, quatre militantes des Femen ont fait irruption dans une conférence tenue par le primat de Belgique, Mgr Léonard, sur le thème : « Blasphème : offense ou liberté de s’exprimer ». Les Femen, voulant dénoncer ce qu'elles estimaient être de l'homophobie, sont intervenues seins nus sur l'estrade et ont aspergé d'eau le primat, tout en criant des slogans insultants. On attend la condamnation de cette violence. 
Libération de prisonniers politiques en Birmanie 
93 personnes ont bénéficié d'une nouvelle amnistie en Birmanie, selon un responsable gouvernemental, au lendemain de la levée par l'Union européenne de toutes ses sanctions commerciales, économiques et individuelles à l'encontre du pays, à l'exception de l'embargo sur les armes. Les associations d'assistance ne se concordent pas avec cette source, estimant les prisonniers libérés à cinquante‑six voire seulement trente. Depuis la dissolution de la junte militaire en mars 2011, près de 800 prisonniers, journalistes, étudiants, avocats, moines ont été relâchés. Par ailleurs, la levée des sanctions par l'UE fait polémique, pour l'ONG Human rights Watch, elle est prématurée et ne prend pas en compte son rapport sur les crimes contre l'humanité commis. Les autorités birmanes ont, elles dénoncé un rapport partial. 

Deux évêques enlevés, puis relâchés en Syrie 
Deux évêques ont été enlevés lundi dernier en Syrie : il s'agit de Mgr Youhanna Ibrahim, évêque syriaque orthodoxe d’Alep et de Mgr Boulos Yazigi, évêque grec orthodoxe d’Alep, lui‑même frère du patriarche Jean X Yazigi. Leur chauffeur, sans doute un diacre, aurait été tué. Les deux évêques ont été libérés hier, à 15 h, annonce l'Oeuvre d'Orient. Cet enlèvement rappelle la situation de plus en plus précaire des chrétiens en Syrie. L'Oeuvre d'Orient rappelle qu'un prêtre grec orthodoxe et un prêtre arménien catholique sont toujours en captivité depuis près de trois mois. 
Allemagne : un nouveau parti anti‑euro progresse 
Le nouveau parti anti‑euro, créé en février en Allemagne, atteint pour la première fois dans un sondage le seuil des 5%, qui lui permettrait d'entrer au Parlement allemand. Le mouvement "Alternative pour l'Allemagne" (AFD), qui plaide pour une "dissolution ordonnée" de la monnaie unique européenne, était jusque‑là crédité de 3%. Minimisé par les experts, ce parti prendrait de l'ampleur, tant dans les adhésions que dans les sondages. L'Allemagne était réputée pour son attachement inconditionnel à l'euro : un cinglant démenti et peut‑être une future surprise dans les urnes. 

Le saint du jour 
Nous fêtons aujourd’hui saint Mellit (ou Mélec) 
D'abord abbé à Rome, il fut envoyé en 601 par le pape Grégoire le Grand, auprès de l'archevêque de Cantorbéry pour renforcer la mission chez les Angles. Arrivé par erreur chez les saxons, il est ordonné évêque des saxons de l'Est. Il devient archevêque de Cantorbéry en 619. En 623, il sauva miraculeusement la ville et l'église de Cantorbéry d'un feu naissant : conduit au sein des flammes, il fit changer le vent de direction. Mellit mourut à Cantorbéry en 624. Son culte en Bretagne, apporté sous le vocable de Mélec par des Bretons revenus d'Angleterre en 937, serait à l'origine de la ville de Plumelec (qui signifie « paroisse de Mélec »). 

La bonne nouvelle du jour 
est muséographique 
Le musée des Beaux‑Arts de la ville de Paris, au Petit‑Palais, vient d’acquérir, auprès de la galerie Vincent Lécuyer à Paris, un chef‑d’œuvre d’Octave Penguilly‑L’Haridon. Il s'agit d'une vue des côtes de Belleville, en Seine‑Maritime. Le tableau date de 1868 et fut exposé au Salon, en 1869. Ni impressionnistes, ni néoclassiques, ni même réalistes, les paysages que l’on connaît de Penguilly‑L’Haridon sont d’une parfaite originalité pour l’époque. Fort peu étudié, Penguilly‑L’Haridon mériterait assurément de faire l’objet de recherches approfondies et d’une publication. 

